
LE TRAVAIL

SERMON

Diionncé à léglise du Gésu, à Montréal, le i Mars 1886, par

M. L'ABBÉ DEMERS

Cré dOrmstown, à l'occasion de la fêtepatronale de l'Union St-Joseph

de Montréal.

Omnes unanimes, compatientes fraternita-

tis amatores ut benedictionem hereditate

possideatis.

Soyez unis, compatissants, vous aimant
dans la charité, pour posséder les béné-
tions du temps et de l'éternité.

ier Epitre de St-Pierre, v. 3.

IGEUR, MES FRÈRES,

ae ,acchabée, cet invincible soldat venait de haranguer, en

acré de armée ennemie, les quelques soldats restés fidèles à l'emblême
lapatrie. Sans s'effrayer des nombreuses phalanges qu'il doit

d'a er Pour affranchir Jérusalem, le magnanime capitaine assure
a a victoire, et termine par ces paroles Dieu est avec nous,

a nmme combattre dans nos rangs. J'ai vu l'ombre du grand Jéré-
d ieu m'a envoyée pour m'annoncer la victoire." A ces mots,

t donne le signal, ses hommes s'ébranlent, et sous le choc impé-
Poue cette ettite troupe, trente cinq mille hommes mordent la

si uelque ft Nicanor, leur général est fait prisonnier. C'est à peine
treu f Yard aura pu porter à Demetrius, roi de Syrie, la désas-
duite d"'elle que son armée si nombreuse, si puissante, sous la con-

eée d' valeureux lieutenant, a été mise en pièces par une poi-

A 1iSraélites attachés à la fortune de Judas Macchabée.
n vue d'un revers si soudain, si rapide, l'armée victorieuse pousse

grand Cri, l'enthousiasme enflamme tous les coeurs, et dans un


